
AvecAlainFrançon,Marivauxàcœurouvert
Dans«LesFaussesConfidences»,lemetteurenscènefaitentendremerveilleusementlalanguedudramaturge

THÉÂTRE
GENÈVE (suisse)- envoyée spéciale

Q
uandl'amourparle, il

est le maître, et il

parlera.» L’homme
qui le dit estunvalet
nomméDubois,et il

est le deus ex machinade ces
Fausses Confidences. Chez
Marivaux,l’amourparle,separle,
se dit autantpours’avouerque
poursetravestir,peut-êtren’exis-
te-t-il que parce qu’il se parle,
dansuneformedeperformativité
des mots. Les jeux de l’amour
sontd’aborddesjeuxdulangage,
qui masqueou trompe autant
qu’il dévoile. La langue est
première chez le maître de
l'amourfrançais,et c’estd’abord
elle qu’Alain Françonfait enten-

dre, merveilleusement,dansce
spectaclelimpideetsubtil.

Riendespectaculaireici.Comme
unmaîtrezen,AlainFrançonsem-

ble d’un spectacleà l’autre épurer
songeste,poussanttoujoursplus
loin sontravail,devenuraredenos
jours, d’héritagevitézien, sur la
manièredont la languetraversele
corpsdesacteurs,laissantaffleu-

rer aussibienlesnon-ditsqueles
ditsdecequisejoue.Etsi l’ensem-
ble delareprésentationcouleavec
évidence,c’estquele mélangede
natureletdethéâtralitéau cœur
de l’art de Marivauxestdoséde
manièresi parfaitequejustement
il nesevoitplus.

Machinationmatrimoniale
Que se joue-t-il ici, dans cette
nouvellevariationsur la machi-
nation matrimoniale chère au
divin Marivaux? En sademeure,
Araminte,jeuneveuveaussibelle
que richissime,va être l’objet
d’une étrange conspiration.
Ayantbesoind’un nouvel inten-

dant, elle sevoit recommander
parsononcleun jeunehomme,
Dorante, qui n’a pas réussi
comme avocatet connaît un
revers de fortune. En réalité.
Dorantechercheà entrerdansla

placepourconquérirla belle,dont
il se dit fou amoureux,depuis
qu’il l’a croiséeunsoirà l’opéra.

Dorante(«d’or,hante»,diraitun
mauvaisjeu de mots lacanien)
est-ilvraiment«timbréd'amour»,
est-il plutôt attirépar la position

le désir social se mêlent-ils,
commeil enestsouventdansla
vie? Il n’y aurapasforcémentde
réponse.Unhommetire lesficel-

les, qui, lui, veutabsolumentque
son poulain (son pantin?) de-

vienne lemaîtredeslieux:Dubois,
valetdeDorante,qui a autrefois
servichezAraminte.Quejoue-t-il
là-dedans?Quelestsondésir?Ce

désir est-il dirigé vers l’or, vers
Dorante,versAraminte? Est-cele
seulplaisirdumanipulateur?

En attendant,Duboispermetà
Marivauxdedéployersamachi-

nation théâtrale,à coups de

billetsdoux,deportraitscachéset
de fausses confidences tous
azimuts.Autant de coups de
théâtreréjouissantspar lesquels

il décline,avecunbrioétincelant,
lesthèmesdudouble,dumasque,
del’imagedel’aimé(e)tellequ’on
la construitcommeunefiction.

Labeautéde la piècetient tout
entière dans le cheminque va
faire Araminte, à traverscette
manipulation,pourtrouversali-
berté et déciderd’aimerDorante,
malgré tout. C’est elle qui le
choisit, au final, contre les
conventionsdesontemps,contre
samère,l’effroyable et moliéres-

que MadameArgante,quivoulait
à tout prix la voir épouserun
comte. Elle le fait au fil d’un
parcoursinitiatiqueoù la vérité
del’amour et l’amourdela vérité

semblentaussifriables l’un que
l’autre,maisdoiventnéanmoins
faire l'objetd’unpariexistentiel.

Labeautédecepersonnageuni-
que danslethéâtreduXVIIIe siècle,
qui réussità échapperauxrôles
assignésde manipulatriceà la
Merteuiloudevictime àla Cécile
Volanges,telsquefixésparLaclos
dansLesLiaisons dangereuses,a

tenténombredegrandesactrices

- dans l’histoire récente,Anouk
Grinberg et Isabelle Huppert,
notamment. Georgia Scalliet,
comédiennedevenuetrop rare,
estunefois deplusmagnifiqueen
Araminte, laissantaffleurer sur
sonvisageet danstout sonêtre
uneinfinité desentiments.

Un classicismeà la Kubrick
Commepour son metteur en
scène,c’est bien un grand art
d’actrice qui se déploie ici, de
manièreonnepeutplussubtileet

mesurequesedessineleportrait
d’une femmequi, dépassantles

coquetteriesdesbourgeoiseset

des aristocratesde sontemps,
trouvela voie de la générositéet

de la sensibilitéàtraversle piège
qui lui esttendu.
Autour d’elle, tous les comé-

diens sontexcellents,dansle dé-

cor, étonnammentclassiquepour
AlainFrançon,signéparsonfidèle

scénographeJacquesGabel. En-

core s’agit-il là d’un classicismeà
la Kubrick,empreintd’uneforme
d’abstraction,qui sertavanttoutà

ménagerleshors-champdel’his-
toire. Pierre-FrançoisGarel est

parfaitenDoranteopaque- aux
autrescommeà lui-même,sans
doute.Gilles Privât, merveilleux
acteurqui tientduclownaérienet
naïf,estun Dubois inattendu,à
contre-emploi: il a unpetit côté

Nosferatu,avecson crâneraséet
sonvisagetrèsblanc,quisuggère
qu’il estbien le vrai vampire de
l’histoire. Quant à Dominique
Valadié, elle offre de grands
momentsdans la peau d’une
MadameArgantedontla méchan-
ceté s’appuiesurunebêtisecrasse.

Le plus étonnantest peut-être
que Françonfassele choix d’un
Marivauxàcœurouvert,lui qui a

longtemps fait montre d’une
certaineradicalité,notammentà
traverssoncompagnonnageavec
l’auteurEdwardBond(1934-2024).

Avec cesFaussesConfidences,il

laisses’exprimer une vibration
rare au théâtre, digne d’un
morceaudeSchubert,oùlagravité
s’enveloppede légèreté, où la

fraîcheuret le sentimentsem-

blent malgrétoutàmêmedefaire

pièceàlanoirceuretàla manipu-
lation. «Toutes les œuvres de
Marivaux sontdes triomphesde
l'amour»,glissait le metteuren
scèneà la fin dela représentation,
àGenève,oùle spectacleaétécréé.

«Danstoutcequis’estpasséchez
vous, il n'ya rien devrai que ma
passion,quiest infinie, et quele

portraitquefaifait»,ditDoranteà

Araminteàla fin dela pièce.Mais
l’art deMarivauxestbienceluidu
doublejeu.DanslapeaudePierre-

François Garel, Dorantesemble
jusqu’aubout torturé par un
secretou uneculpabilitésourde.
Commes’il n’étaitpastrèssûr lui-
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même que son coup de foudre ne

soit pas un coup de fourbe. ¦
FABIENNE DARGE

Autour de

Georgia Scalliet,

magnifique
en Araminte,

tous les

comédiens sont

excellents
LesFausses Confidences,

de Marivaux. Mise en scène :

Alain Françon. Théâtre

des Célestins, Lyon, jusqu'au

17 novembre. ThéâtreNanterre-

Amandiers (Hauts-de-Seine),

du 23 novembre au 21 décembre.

Dominique Valadié, Alexandre Ruby, Georgia Scalliet et Yasmina Remil, au Théâtre de Carouge, à Genève (Suisse), le 22 septembre, jean louis fernandez

All rights reserved

COUNTRY: France 

PAGE(S) : 22

SURFACE : 53 %

FREQUENCY : Daily

CIRCULATION : 275310

AVE : 65,19 K€
AUTHOR : Fabienne Darge

7 November 2024 - N°24836


